
Arges & de ses Saincts tout honneur ,

gluiie , benedicti(j^& louange aux sié

cle des siécles Ai»ftsoit il.

SERMON

TRENTE - HVICTÍESME.

Actes Chap. V. Ver* XXXIV.'

IVSQVBS AV XLII.

Actes Chap. V. Vers. XXXIV. Adcnc

vn Pbarijien nommé Gamaliel , Votfeur

de U Loi , honorable à tout le peuf>lèse le-

\ nant au Conseil , commanda que les Abo

lîtesse retirejsent vnpeu dehors.

XXXV. Puis leur dit , Hommes israéli

tes frenezgarde * vous touchant ces gens

ce que vous deuez.faire.

XXXVI. Car deuant ce temps ici s'est

leueTheudas ,fe disant ejlre quelque cho

se , auquel s aioignit vn nombre d'hommes

tnuironde quatre cent\lequela ejìé deffait

& tous ceux qui ont consenti a lui $nt ejlé

rompus& nduits k rien.



7oo Sermon Trente-huìBièm

XXXVII. Afres liftft leu» íudas It Ga-

Ideen aux tours de la description , &

de iour»a gros feusle afres foi > &

cettui - ci aufîi est sert & tous ceux

qui nuoient consenti à lut ont este' éfars cs

&là.

XXXVIII. Et wawtenant te nous le

di déportez vous de çes homjnes , carfi ce

eonjtil ou cette auure est des hommes , tl

fera deffat.

X X X 1 X. Mais s'il est de Dieu vous ne

secourrez dejfiire , dr regardez, que tnes-

tnes vousnesoiez trouurz fuite la guerre

a Dieu. Et ilsfurent def?n ofin ron.

X L. Adonc ils *fpelèrent les Apor

stfes > & afres les au»ir fouëttét , leur

commandèrent de ne parier foint au Nom

de Issus , & les laissèrent aller.

X L I. Eux donc s'en allèrent de de-

uant le Conseil , s'efiouijfans d'avoir esté

rendus dignes desouffrir offrobre four le

Nom d'icelui.

X L í I. Et tous les tours ne cessaient

au Tenifle,& de maison en maison den

seigner & annoncer lesus Christ.

Dieo
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de fa puissance Oc de fa

sagesse ineffable vno

infinité de moiens

pour confondre ses c n.

nernis & deliurer ses

feruiteurs toutes les

fois qu'il l'entreprend ; Car autant qu'il y a

de Créatures dans le monde aurant lui font

ce d'instruments de ses grandes merueilles

quand il lui plaist de s'en feruir. Tantost

il y emploie ses Anges comme tonte l'hi-

stoiredu Vicl &du Nouucau Testamenc

nous en fournissent des exemples fans

nombre,- tantost le feu , comme en Jacon-

seruatiundes trois jeunes Israélites icttés

cn la fournaise ardente où le feu leurde-

uint rosce , & se trouua vrai feu à leurs

bourreaux pour les reduire en cendre;

rtmeost les mereorcs , comme cerre mira

culeuse colomne de feu &: de nué'c qui suc

lumière aux Israelitcs&tcnebrcs aux Egy

ptiens } tantost les vagues de (amer les fai

sant tenir fermes & immobiles comme des

murailles pour y taire passer son peuple à

pied sec , & puis les rcnueriánt rour a coup

fur l'armce de ces barbares qui les y pour-

suiuoycrit; tantost les amryiux, comme
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en cette célèbre fosse aux lions cn laquesfc

fust jetré Daniel , où ces bestes farouches

furent des agneaux à son Prophète pour

l'epargner comme vne personne sacrée, Sc

de vrais lions à fes ennemis pour les déchi

rer &: lesinettreen picces; tantost les gens

de bien aufjuelsil donne des forces, du

courage & des adresses extraordinaires se

lon qu'il connoit qu'il est: nécessaire pour

produire l'vn &: l'autre essect. Mais il ne

se montre jamais plus admirable que

quand pourla Conseruarion de ses scrui-

tcursil emploie ses ennemis mesmes , ou

en leur changeant le cœur à tous lors mes

mes qu'il y en a le moins d'apparence > ou

en les diuisant entr'eux; ou cn inspirant .

aux vus des conseils pacifiques 8í modérés

pourrabatre lavioiêcc & la rage des au-

rrcs , & ainsi deliurer les siens de leurs grif

fes: C'est du dernier de cesmoiensleplus

admirable fans doute de tous les autres

qu'il s'est ferui pour la deliurance de ses

saincts Apostresenfocaíìon dont il est ici

question comme saint Luc nous le repré

sente en ce texte que vous venés d'enten

dre , où il nous expose premièrement lare,

monstraneequefît Gamaliclàcette assern-

blée j en second lieu la resolution quepri-

xent ces Cor/ Uers impies fut cette rc-

monstrance;
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monstrance; &£. enfin ce que les Aposttes

firent en fuite.

Pour le premier il dit, Alors vn Phari-

Jten nommé Gamalid Votfeur de la LJ hono

rable à tout le peuple se leuant au Conseil

communia que les Apojlresse rctirassent vn

feu dehors , dr puúleur dit , hommes israéli

tes prene's garde à voiu touchant ces gens ce

que vous deués faire &C tout cc que vous

auezouïeníuite. Dieu s'estoit setui au-

parauant du Ministère de son Ange pour

tirer ses Apostres de la prison i! pouuoic

bien encore s'en seruit pour les tirer des

xnainsdece Conseil: II ne lapas voulu de

peur qu'il ne fcmblast qu'il n'eust que cc

seul moien là auquel il fust ncccssairemec

attaché , &C qu'à moins que d'cmploier les

puiirancesceldr.es il ne peust confondre

ses aduersaires Sc mettre en liberté' ícs Mi

nistres. I) y a empsoié vn de leur Conseil

rhesme , vn des Pharisiens , de cette secte sî

ennemie de ion Christ contte laquelle il

auoit cric tant de fois, Mal-heurfur vous

Scribes dr Pharisiens hypocrites , 6c mcfme

le plus éminent &C Ic plus renommé de

toute cette secte , Va Vocíeur de U Loi [ die

sainct Luc ) quiejtoit honorable a tout Uteu.

fie , aíïauoir cc Gamalicl aux pieds du

quel sainft Paul auoit elìi iníiituc cn la
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Loi,qui estoit en si grande vénération pa--

mi les luiss qu'ils lui donnèrent non le (im

pie nom de Rabbi qu'ils donnoicnc à tous

leurs Docteurs , mais celui de Kabb-an qui

n'auoic iamais esté donné à aucun autre

qu'à Sirneon son pere, & qui quand il fut

morde Prosélyte Onselos, á ce qu'ils en

cícriucnt fií bruíer fur ion corps 70. liures

d'encens pour honorer fa sépulture. Cc

fut ce fameux aduersaire de nostre Sei-

gneur lesiii Christ: qu'il suscita pour estre

sAuocat de ses seait^uts, tirant le miel de

kl charogne d'vn Lion , & faisant voir en

lui la vérité de cet énigme de Samíbm,

Ve teìui qui deuoroit est sortie la l'ixndc &

du soft ejî ffucedée la douceur. O sagesse

admirable qui des plus efpaisses ténèbres

fait tirer quand <1 lui plaid la lumière , SC

de la bouche des Docteurs de mensonge

ia defence de sa vérité U l'apologie àf\c\

Ministres. Mais oioos ce que ru cet h^m-

tne .Premièrement il commanda (Car il

parloir eu Mailìre estant tenu pour Iota-

elede ce Conseil) que les Afojlrcs sonif-

sent four vn feu i ne voulant pas parier en

íeuc présence de peur qu'ils nc tirassent

auantage de ses paroles Ht qu'ils n'en dc-

uiussent plus fiers , ce qui eust fait cteuer

de depit ces impics noii seulement con-

tr'eux
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cr'eux mais contre lui mclmc. Er puis les

Apoltrescstans forcis il dit librement son

auis á ceux de ce Conseil , les auertissant

premierementdebc se laisser pas empor

ter à l'impetuositë de leur passion mais de

bien pcnlet à ce qu'ils feroient,& puis leur

n! léguât les exemples de plusieurs brouil

lon* & factieux qui s'estoienc esteuez par

mi ce peuple , & qui eitotent perts mef-

ebamment par 1c lufte iugement de Dieu;

&leur remontrant que si ce que les Apo-

stres eutreprenoient & faisoient , estoit

des hommes & non pas de Dieu , il sec oie

deffait sans mesme que ce Conseil s'en

meílast , que si au contraire il estoit de

Dieu & non pas des hommes , ils ne le

pourtoientpasdeffaire, & qu'ils prissent

bien garde de n'estre pas trouues batailler

contre Dieu en les voulant empelcher de

fjire son œuure si c'estoit lui vetitablemét'

qui !es y appelois > Hommes israélites , dit

il , frenezgardt a v$us touchant ers gens *

te que vens deurs faire. Ce qu'il les nom

me , hommes Ijradites est lans doure ce

qui a induit quelques vns des Anciens,

comme íainct Chryíoftome à croire que

tout ceci s'est passe' en présence de tout le

peuple : mais cela est (ms apparence, veu

qu'ils ont fait sottie los Apostrespour opi
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ner fccrcttemcnt emr'eux auec plus de li-

bcicé> toutdemelme qu'il a esté dit ci de-

uant , qu'ayons ouï les Apoítres fainct

Pierre 6c íainct lean ils les ment sortir du

Conseil pour conférer entr'eux de la rc(o

fanion qu'ils auroienc à prendre:Car quant

ace qu'il les appelle Hommes lfraelitest

c'est parce que ce Conseil estant compo

sé de tous les principaux d'Iítael jl rep:e-

ientoit tout le peuple , ce qui les obligcoit

d'autant plus à bien prendre garde à cc

qu'ils f ei oient pour n'attirer for eux 'ic le

blasme du peuple &: la malédiction de

Pieu mesme s'ils reíoluoient ou execu-

toient quelque chose contre leur deuoir.

II leur dit donc , le vous vois tous portez

d'vne fort grande passion contte ces gens

ici , mais prenez garde à ce que vous ferés,

&C ne vous précipitez pas à faire chose

dont vous vous puissiez repentir ,

mais consultez m-urement & de sen< ras

sis ce qui sera&iustc en foi & expédient

pour vous. lusqueslà c'est vn conseil fou

louabie. Car eii esfect la passion est vn

fort ma-iuais coíeiiler &: qui ne doit point

estreelcoutc en vn jugement légitime: &

quand dans vn Coníc l il fetrouue des es

prits de ioulphre &í de íalpetre qui sallti-

iriêí 5c éclatte't mal à propos, c'est aux an-
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cícns & aux personnes plus graues& plus

lages à setter de l'eau fur ce feu , & à arre^

íi er la fjugue de telles gens par des remon-

ítrances iudicieuses Ôc par des Conseils

équitables. Mais oyons ce qu'il du en

suite , Car deuant ces tours iciAu il , s est le-,

uè Theudasse disant efre quelque chose , ou

quelque chose de grand , comme portent,

plusieurs exemplaires Grecs , & comme

c'eft le sens, & comme aussi le Syriaque ÔC

l'ancien interprète Latin lotit leu, auquel

saioiçjiit <vn grandnombre d'hommes enui-

ron de quatre etnts , mati il a esté destkit tir

tsttts ctux qui auoient consenti a. lut ont esté,

rompus & réduits arien : Apres lui se leu*

Judas U- Galiléen aux tours de la descr**l

ftion, assauoirde la seconde description

taire par .Quirjnus apres. la relegation-

d'Atchelaus, & deftourna vn gros peuple,

apresfoi , €h cettui ci austi est péri & tous

ceux qui auoyent consenti à lui ont esté épars

çi & IL En ce récit il se rencontre plu

sieurs difficultés fur Tordre: de ces deux

exemples & fur la qualité de ce Theudas

dont il parle > en l'examen desquelles nous

n'entrerons pas pour cet,tc heure parce

que le discours en feroitlong & épineux,,

& ne (eruiroit que fort peu à l'edification

qoe uous auoni à recuilhr de ceue histoi-
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re. Nous npus contenterons de vous fai

re remarquer comme enuiron le temps de

la manifestation de nostre Sauueur fit de U

naissance de ion Eglise , il s'est c'ieué pat-

mi les luiss par l'arcisice &c la malice du

Diable diuers imposteurs , les vns le di fans

le Meslle , les autres prometrans de faire

de grands miracles ; les a turcs souleuans le

peuple contre l'authorité légitime , & íe

montrans grands zélateurs de la liberté 8c

del'vtilité publique lesquels ont séduit &

attiré à eux quantité de gens amateurs de

choses nouuelles, & aisés à tromper , &

comme ses mat- heureux là font péris 4C

ont fait périr aucc eux ceux qui leur ooe

preste Toreille & qui ont esté fi faciles que

de les croire : Pour nous apprendre à nouí

tenir rorriìours religieusement attachés

aux enseignements de la parole de Dieu

contre rourçs les impostures des hommes

& à lobeilfance que nous deuons aux puis-

fagees supérieures qu'il a establies dans le

monde comte les sollicitations des brouil

lons & des séditieux qui nous en »ou-

droyent détourner , nous souuenans toû-

purs de cet auertiflement faluraire que

nous donne le sage (au liure des Prouer-

bes 14.11. ) Mon Fils crsia l'Eternel & lt

Rot , & ne tentremtjle fa* altec les gens te-
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muans ; car leur calamité s'esteuerasoudain

dr quifuit ïinconueniant qui auiendra a ces

deux la f à ces gens rerauans & à ceux qui

les fiuuent » ou bien comme d'aucres tra

duisent ( Diodati ) gui covtoit la ruinefre

cèdent* de ces deux? c'est â dire quipeuc

preuoir &: parer à ces foudres soudains

de la vangeance de Dieu &: de la colère du

Roi qui menacent les factieux & ceux qui

leur adhèrent?, ,

Mais pourquoi est eequece Gamalie!

leur met en auant «es exemples? II s'en

exprime immédiatement âpres en ces

mots , Et maintenant te votis Ledit déportes

vous de ces hommes tjr lis laijsés,carfiée Con

ssil ou cette teuure est des hommes U fera dé

truit » mais s'tl est de Dieu vous nt le fourrés

defftire, & regardés que mefmês. vous ne

foies trouuè s faire l*guerre à Dieu. Ie voí

leur veut il dire , que vous vous émouués

contre ces gens ici parce qu'ils preschenc

au peuple vne doctrine dérogeante ce

semble aux institutions que nous auons re

couds de nos pères & à la Loi que Dieu

nous a donnée par Moyfe , & que vous

estes en humeur d'vser de violence con-

tr'eux afin d'arrester leurs progrés, mais,

c'est à mon auis vn tres-mauuais Conseil ; (

" 's cuite qùc si vous le saisies vous vous

Y y 1
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exposcrics vous mesmes à vn tres grand

danger , à cauíe de la hauce estime en la

quelle les a roue le peuple, vous deucs

prendre garde qu'en vous peníac opposer

à eux vous ne vous opposics àDieùmesme

auquel nul ne s'ost jamais oppose' qui s'en

foie bien tioaué : car ie voi en ces gens

beaucoup de choses extraordinaires qui

mericent bien qu'on y pense: C'est pour

quoi si vous me croies vous les laisscrés là

& attendrés que par l'euenement Dieu fa

ce voir ce qui en est. IÍ s'est efleué en no-

stre nation des séducteurs comme Theu-

das & ludas le Galiléen qui durant quel

que r emps ont trompé Ic peuple par leurs

impostures > mais à la fin Dieu les a faic pé

rir par le glaiuc des Magistrats Romains,

parce que leurs entreprises & leurs des.

seins n'estoyentpas de lui mais des hom

mes. Ne doutés pas qu'il n'en face de

mesme à ceux ci si leur conseil & leur (ru-

ure est des hommes & rion pas de lui ; car

il faut que son Conseil tienne & qu'il met

te à ctrl' a tout son bon plaisir. Et de raie

Vous voies combien peu vous y aués auan-

eè iusques ici. Vous les aués mis en pri

son & leur aués défendu de prescher au

nom de leur Icsus , les menaçansde gtic-

ues peines s'ils Ie faisoient : lis n'ont pas
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nez , &c Dieu les a tirez de vos prisons par

des voies surnaturelles ; âpres quoi ils s'en

sont allez prescher comme auparauant.

„Vous les auez fait saisir encore par le Ca

pitaine du Temple & par les Sergcans , 8c

ils font venus hardiment ici fe présenter à

* vous ,& vous ont dit en face les meímcs

choses qu'ils anoncent au peuple fans rien

apprehenderde ce que vous leur pourriez

faire : Croiez moi ,ie vous prie , & ne pas-

fez pas plus auant en cette persécution

contr'eux , mais laissez faire à Dieu qui

saura bien le? reprimer quand il en sera

temps , si ce qu'ils font n'est pas par ses or

dres , & si ce font des imposteurs. Tel

fut le discours de Gamaliel , qui quoi que

spécieux , estoir en effect tres-mal raison

né. Car encore que cetre maxime fust

tres- véritable, assauoirqu'vncceuure qui

est des hommes & non pas de Dieu feta

enfin destruite & dissipée, & qu'au con

traire celle qui est de Dieu & non pas des

hommes ne peut famais estre deffaite quoi

que les hommes puùTent faire contre elle;

c'estnit tres-mal argumenté à vn grandi

Docteur comme lui d'en inférer qu'il fal

lut laisser faire aux Apostres ce qu'ils fai-

foient (ans s'eçlaircii s'ils estoient vrais fer
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uittfurs de Dieu ou des imposteurs , & d

leur doctrine estoit vraie ou fausse. Cafc

s'ils cstoient des imposteurs , il estoit du

deuoir d'vnetdle assemblée de les répri

mer au plustost selon la Loi de Dieu con

tre lesfaux Prophètes. Si au contraire ils

icstuíenc ies vraisïeruiteuts , cé n'estoit pas

assez de ne les pas persécuter , il falloit lei

reconnoistrè &c les respecter en cetre qua

lité. 11 falloit examiner leut doctrine , &

íì elle se houuoit fausse les en conuaincre

par la Loi Sc par les Prophètes , & en em-

jpescher en routes façons la prédication &C

le progiés ; si au contraire elle estoit veti- j

table íareceuoirauec obéissance de Voi,

èn faire vne haute profession & l'épandro

par tout le peuple ; & non remettre pour

laprouoeroU l'improuuer selon le succès

qu'elle auroir. Mais cependant fa mode-

ration est grandement à louer en ce que

les autre* grinçans les dents contre ces /ér-

uireurs de Dicn , & ne refpirans que leur

rnorr, lui au contraire rrauailloit de tout

son pouuoir à faite cesser tout à fait cette

persécution là. I

V Mais d'où 'ui venoit , íe vous prie , cette

extraordinaire douceur ? Est 'ce qu'il fust

Chrestien en son ame ì Certes nos aduer-

seircs le croient bien ainsi , car ils le met- ,

• : , tent
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cencen leur martyrologe au nombre de

leurs saincts , se fondan* en parrie sur vti

passage des Récognitions de Clcment , li

ure uoroiremët Apocryphe,& fur l'autho-

rité duquel on ne peut faire de fondement

solide ; en pateie fur la decouuerture qui

fut faite i'an 41s. de certain sépulcre auquel

furent trouucz quatT corps qn'vn cenain

Prcftre nommé Lucien dit lui auoit esté

reuclé estre les eorps de sainct tstienne.de

Nicodème ,de Gamaliel &L d'Abibenos,

reuelation raportéepar vn seul hommes

qui s'il l'a véritablement eue, lui est venuo

fans doute non de Dieu > mais de l'esprit

d'erreur Sc de mensonge pour donner lieu

aux superstitions qui s'en font cnfuiuies

en la reuelaiió des reliques prétendues de

sainct Estienne. Mais il y a tres- grand su-

iet de croire le contraire , non feulement

parce que ce Gamaliel coposa,à ce qu'es-

criuent les Docteurs des luiss , vn formu

laire de prière qui fc trouue en leur litur

gie par laquelle ils prient Dieu tous les

iours pour l'cxterminatiô des Chresticns ;

& parce que sainct Paul qui auok esté for

mé de fa main & qui fonoit tout frefehe-

ment de fa discipline se porta aucc vne ex

trême íureur contte les Chrestiens ius~

ques au temps de fa conuersion ;mais par*
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cç que s'il eust esté vraiement Chrestien

il n'eust pas doute , comme vous voiez ici

qu'il a fait si le conseil &l'œuurede$ Apo-

ftres estoit de Dieu ou bien des hommes j

mais eust soutenu hautement que c'estoic

vneœuurede Dieu , 5c n'eost pas feule

ment confeijlé à cette assemblée de ne les

plus persécuter , mais j'eust exhottée à les

reconnoistre pourrelsqn'ils estoient & à

se ranger à jeur discipline. Ce n'estoit

donc pas cela qui le faisoit parler de la sor

te. Quoi donc 'Certes, ce que quelque

auerfion qu'il eur à la Religion Chrestien-

ne.il voioit en eux plusieurs choses si gran

des & si admirables, qu'elles ne lui per-

mertoienrpasde croire qu'ils su (lent des

fontbcs & des imposteurs. II voyoit que*

quoi qu'ils tufient fans lettres , ils parloict

oîuincment bien des choses magnifiques

de Diep , &: en toutes sottes de langues

lesquelles ils h'auoient iamais apprises

d'aucun. íl voioit eh eux vne liberté

vne hardieiìe& vne constance dont il n a-

Ùoit iamais veu la pareille. II voioitnom-

bre de miracles qu'ils faifoient tous íes

iours & dans le Temple & par les rues &

places publiques au nom de Iefus Chtist.

Jl voioit vne telle bénédiction de Dieu

fur leut labeur qu'ils conuerriffoienc les

. ' bomin»
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nommes par milliers & que l'ounragç

qu'ils auoient entrepris alloít croissant dç

îour en iour : Et ìà dessus il encroic en dou»

feii ce n'cstoit point des gens enuoicz de

JDieu & animez de son Esprit pour prcs-

therau peuple ce qu'ils lui preschoienr.

lin quoi indubitablement Dieu qui agir,

dans les cœurs des hommes , non feule

ment de ses enfans , mais de ses aduei fai

res mesmes quand Qc comme il luj plailt,<i

agi dedans lui par vnesecrette vertu peut

faire qu'à ce momét là il appliquait actucl-

lemét sonesptitàlameditatió decescho-

ses Sc qu'elle y ptoduisist cet effect , parGe

qu'il se vouloit (émir de ce moien là pour

ladeliutance de ses Aposttes. Et il s'en

seruit en effect auec tantdcsuccez » qu'il

est aiouté par fainct Luc que ces luges ici

ayansouï ce discours de Gamaliel , turent

tous de son opinion; soit parce qu'ils de-

feroient tous grandement au iugemenc

d'vn personnage de cette qualité qui ne

leur estoit nullement suspect d'intclligen-

çcauec les saincts Apostresjsoit parce quo

craignansque le peuple nc leur courust

fus, s'ils venoient à exécuter contre ces

saincts hommes tout ce que leur rage leur

íúggcroit,ilscstoient bien aise qu'vn ho

me de cette réputation leur allegast des
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raisons pour ne le passade, &poar se ti

rer du danger qu'ils apprehendoienc pour

eux mesmes; soit parce que Dieu mefme

epefoic fecrettement dans leurs esprits

pour les porter à des conseils plus doux.

Mais cependant ils demeuroicnttQufìoufs

au fonds de leursames tels qu'ils estoient

auparauant , & se deportoient bien da

cruel dessein qu'ils auoint de les faite mou.

rir , mais retenoient tousiouts leur malice

contr'eux , & ne les vouloient laisser es-

chappersans leor infliger quelque peine,

afin qu'il apparust qu'ils les auoient trou-

uez coupables & qu'ils ne s'eítoient pas

csmeus contr'çux fans fuict , & que cela

donnait de la terreur & aux Apostres mes-

mes ,& à ceux quilesefeouroient. Ils les

laissent donc aller , mais tpres les aucir

fouettés. Leur cruauté paroit dans leur

douceur mefme : C'est ce que dit le sage

au ri.desProucrbes^wf les compasions du

mefchant font cruelles. Ainsi Pilate encore

qu'il déclarait hautement qu'il ne trou-

uoir point de crime en lefus Christ & qu'il

voulust l'exempterde la mort , lesit nclc-

moins fouetter comme vn ctiminel. Ain

si les frères de lofeph âpres que Ruben leur

aifné les eust détourné pat fa temonstran-

cc d égorger leur fterc do leurs propre*

mains j
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mains, le ietterent dans vne fosse , &puis

l'en retirèrent , mais pour le vendre à des

paíTans comme vne pourebeste. Ces mal-

Heureux en font de mesme ; ils veulent

bien donner quelque chose au conseil de

Gamalicl mais ilsveulec aussi cócencer eu

quelque façon leur malice , & pensent fa£-

re encore vne grande grâce aux Apostres

de les faire fouetter feulement & de no

les pas faire mourir ainsi qu'ils s'estoient

proposéjencore qu'ils ne s'en abstiennent

ni par amour ni par pitié , mais parla feule

considération de leur propre interestj

A uec cela ils ne se peuuent tenir qu'ils no

montrent leur haine endiablée & leut ob

stination indomptable contre la vérité de

Dieu , en leur réitérant leurs defenecs de

plus prescher au nom de lesus Christ , en

core qu'ils voient combien inutilement ils

les leur ont faites par le passé. Et âpres les

auoir ainsi traitiez , ils les laissent ensin al

ler , qui estoit le but de Gamalicl & celui

de Dieu mesme. C'eslwit bien à regret

qu'ils lafchoient ainsi cette proie , commo

Pharao autrefois laissa aller les Israélites;

niais Dieu les y forçoit par vne feerctte

vettu , & il leur estoit impossible de les re

tenir d'auantage.

£n oyant cc íecit > Mes Frères , vous
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estes fans doute touchez de compasHon

pout cessaincts hommes que vous voiex

traittez auec tant d'indignité & d'oppro

bre ; mais eux n'en furent point surpris. Ils

y estoient préparés dés long temps;nostrc

Seigneur Icíus leur maistre leur aiant pré

dit par exprès , comme vous le voiez

(Matth.io. ) leurs ennemis les liure-

roient aux Confijloires & les fouetteroient

dans les Synagogues. Cela estoit fans doute

fort sensible &C fort douloureux à leur

chair, car ils n'auoient pas non plus que

nou«, des corps de pierre ni des muscles

d'acier , mais leur esprit ne s'en affligeoit

pas , au contraire , (dir nostre Euangeliste)

ils s'en afférent Je deuat ce Conseil , s'ejiouif- r

fans d'au01r ejìé rendus dignes , outCauoireu

l'honneur, de souffrir opprobre four le nom dt

Christ , tant cet esprit Je la vertu duquel ils

auoient esté baptises les auoit ré Jus forts ,

itiîé(ìbles&: inexpugnables aux douleurs»

aux opprobres & à toutes les iniures des

homes & des Demós,& tât la ioie glorieu

se &í inenarrab'e au'ils auoienr d'estre à fe-

fus Ch/ist & de traua lier & cobattre pour

son feruice furmontoit en leurs ames tous

ies sentiments de leur chair. Cest à quoi

il les auoit obligez quand leur prédisant

les afflictions qu'ils autoienc à souffrir en

l'exetcicc
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l'cxercicc de leur charge , & ne requérant

pas d'eux feulement de la patience mais

de la ioìecn ces souffrances là , il leur di~

soit ( Matth-v ) "Bien- heureuxfont ceux qui

soufflent persécution pour iujlice curie Royau

me des Cieux ejl a eux. Vousfere^bien-heu

reux quand on vous aura tmuriez, & persé

cutez, , ejiouijfís vous & vous esgaiés car vo-

fire loyer efigrand aux Cieux. Ainsi cn fai-

íòitl'Apoílre sainct Paul quand il disoic

aux Fidèles Goloísrens Je mejìoui en mes

souffrances pour vous & accompli leresiedes

ajfltÛions de Christ en ma chair pour son

corps qui tfit Eglise :linsi les Anciens Chre-

stiens qui disoict par la bouche de Tertul-

lien , N.ous nous tjìouiffons àìanantage lors

que nous sommes condamnés que lors que

noussommes absous , vojlre cruauté est no-

siregloire. Tant s'en faut que les Saincts

Apoûres priíTcnt telles cfprcuues pour des

mal heurs & des disgi aces , qu'ils les pre-

noientpour vn bon heur &: pour des grâ

ces du Seigneur:Ec de fait l'Apostte fainct

Paul les recommandoit aux Philippiens

en cette qualité leur diíàut // vous a ejîé

donnégratuitement pvurChrtH , non feule

ment de croire en lut mais aiist de jouffrir

pour lui : tant s'en faut qu'ils s'en icntilfenc

déshonores qu'ils s'en glorifìoiet sefiou'if
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sants , dit sainct Luc , d'auoir eu l'honneur

desouffrit opprobre pour le Nom de Christ :

Comme au tsi certes vn opprobre qui est

souffert pour vne cause glorieuse n'est pas

vn opprobre mais vne gloire , &: ils ne

croioient pas en pouuoir auoir de plus

grande que d'estre choisis par le Fils de

Dieu pour estre les tesmoins de/a veritc Sc

les Auocats de fa cause , & d cil rc appelez

les premiers à combattre pour (a querelle:

Les infamies qu'on leur faisoir pour Christ

leur estoient honorables deuant Dieu &c

deuant ses Saincts ; c'est pourquoi Con

stantin baisait les Confesseurs de Christ

en la partie d'où on leur auoit arraché les

yeux; & Cyprian ne se peut lasser de benir

& d'exalter les pieds des Ministres do

Christ qui auoient esté condamnez aux

mines i &l qui y estoient détenus aux fers :

Glorieux les pieds liés par les hommes four

eBre déliés par Chrijl qui par vn chemin sa

lutaire sont adrejsés àson Paradis , qui font

lié; présentement pour élire en liberté , qui

ac peuuent marcher , & ne laissent pas Je

faracheutr heureusemtnt leur belle & glo

rieuse course vtrs noflre Seigneur ìesus

Chrijl. Tant s'en faut que cela les rallen-

ri ft ou qu'il leur donnast du degoust d'vne

charge qui les exposoit à de si grands 6c de .



û continuels dangers, qu'au contraire att

sortir de là ils se remirent à l'exercer aueç

plus d alegrcfíc & de zelc qu'auparauant,

Ne eejsans tous les tours , comme dit nostre

Historien , d'enseigner& d'annoncer lesus

ChriJlauTemfle , & de maison en maison.

Ainsi verrez vous ci âpres en la fuite de

cette histaire vn faìnct Paul , vn Barnabas,

vn Silas âpres auoir esté emprisonnez Ç

fouettez & lapidez , se remettre à faite

leur charge plus vigoureusement que ia-

mais , Dieu rcuouucUnt leur ieunejfe comme

celle de /' Aigle ,&C en chaque nouueau cô-

bat leur douant de nouuelles forces & vn

nouueau courage. Où vous remarqoerés

premieremenr que fainct Luc ne dit pas

seulement quiheuseignoient , mais qu'ils

enseignaient lefus CbriJl,pAxcc que c'estoic

là le tcul thcm« & le principal argument

de rouios leurs prédications, comme leseul

uom qui a ejlé donné aux hommes four ejlre

sauuez.;e^ti nous a este fait de par le Pere

sapience >iu$~tice , sanctification & redem-

pien^û est toute nostre espérance & cou-

te noltregloite,&en la cognoistanec du

quel coníistc la vie eternelle , fuiuant cc

qu'il disoit lui mesrne en fainct kan Cette

ett la vie etermlle qu'ils te ctgnoissct vnseul

vrdì Dieu & celui que tu at en noie leswi
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Chnît. Secondement qu'il ne <e conten

te pas de dire qu'ils t'enfetgtioient & i'an-

noncoiènt , mais il dit'guils ne ccfj'oient toas

lttië*r$deltf*iri , pour nous monstrec

l'inratigable diligence auec laquelle ces

fideltís Ministres de Christ s'acquirtoient

de leur chargé-Ayás vne si amp c,si logué,

li peinible & si importante commiliton

que la conuei (ion du monde , & 1 estabhí-

fement de l'Empire de nostre Seigneut le-

fus Christ en toure la terre habitable , ils

n'auoicnt point de remps à perdre ; cha

que iour de Içur Ministère leur estoit pré

cieux , & si cet Empereur qui fut appelé

de (òn temps tes délices du genre humain

quand ilaboit passé vn iour (ans faire du

bien à quelcun en auoit du regret & disoic

Mes•■' ami* t ayferdu ma ioarnéé , eux aulîì

éuílenteu vn grand regret s'ils en cuisent

passe' vn seul (ans fauuer quelque ame &

i (ans aíiancer leur ouurage. En quoi ils íe

íònt ptoposés à tous les vrais Pasteurs pour

dès parrohs de diligence & d'aílìduite en

réurs charges, comme fainctPaul se pro-

poíoit foi melme aux Euefques& aux Pa

steurs de l'Eghïed'Ep'hele, leur disam au

20. de cetté histoire , Veillez, & ayez Çou*

ttenance comme far l'espace de trou ans tour

tlrnuiftitnay cefic autc larmes dadmette-

fitr '
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fitrvn chacun. Finalemcnc qu'il dit par

exprès qu'ils s'acquittoient de ce religieux

deuoir au Teple & de maison en maison , ils

auoient deux choies à taire j l'vne de con-

uertir les infidèles à laconnoissanccdele-

lus Christ , l'autre de confirmer les Fidè

les en fa Foi & en lòn amour. Pour con.

uertir les infidèles j ils íc trouuoient au

Temple , où il y auoit tous les iou rs quan

tité de peuple assemblé pour les exercices

publics de la Religion , & par conséquent

vne grande moissou à faire:£t pour confir

mer les Fidèles par la prédication de la pa

role & par l'adminifhation des faincts Sa

crements, ils s'en alloient de maison en

taailom Car n'ayans point encore -de

Temple où ils peussent faire leurs assem

blées» comme l'Eglifc Chreftienne n'en

eut de forr long temps âpres • tefmoin les

reproches que lesPaycns leur faifoientde

ll'cn auoit point ; il falloit nécessairement

.qu'ils les tinsseqt dans les maisons pnu6cs,

Ù. parce qu'il n'y en auoit pas*d'assez am

ple pour pouuoir contenir vne Eglise qui

«íloitpeutcstredeneufou dix mille per

sonnes, il estoit nécessaire qu'ils en eusseAt

plusieurs en diucrs endroits dela ville , Sc

qu'ils s'assemblassent tantost en l'vne &

Uutost en l'autre pour la commodité &

Z z
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pour lá consolation de cous. C'est pour

quoi fainct Luc dit , de maison en maison.

Ên quoi nous pouuons voir combien

estoienc grands leurs trauaux , & auons lu.

iet dladmircr comment ils y pouuoienc í uf .

fire. Leur peine certes estoit grande «

mais rien n est impossible au zele des ser-

uiteursdc Dieu quand lc Sainct Esprit les

En :out ceci Che rs Frères , nous auons

plusieurs choses tr es remarquables , &í qui

méritent bien que nous les engrauions

fort auant cn nos cœurs &í en nos mémoi

res , pour nous en taire & tous ensemble

& chacun en particulier les applications

nécessaires ì nostre consolation & à no-

ítre salut. Premièrement quand nous

voions comme lors que les aduerfaires de

ses Apostrcs auoient le dessein de les faire

mourir festoient fur le point de l'execn-

ter, il a suscite ce Gamaliel pour rompre ce

conseil damnablefc tirer ses feruiteursde

leuts mainsfreconnoúTons & admirons fa

saincte pròuidenec en la conferuation do

ceux qui le scruent , &c quelque machina

tion que les ennemis de son Euangile puis

sent faire contre son Eglise , ne craignons

pas qu'il manque íamais de moiens pouc

dûììperlcuttconíurarlons, & pour laga.

ic^tir
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rancir des maux qu'ils luy preparoienc.

11 (aura bien quand il en fera temps faire

leuer dedans leurs Conseils mesmes d'au

tres Gamaliels pour elle, & leur mettre en

l'espric les pensées ÔC en la bouche les pa

roles qui lui pourront procurer du foula-»

gemenc, donner du poids à leurs auis dans

les esprits de ceux qui les escoutent , 6c dc-

stourner de dessus elle toutes les cempe-

stes qiú la menacent : lis tiendront Conseil »<

Tttsiftlfer* dissipe , Nulles armures forgées

contre elle ne vieodronTÁbientd' el/e rendra

confuse toute langui quisesera ejleueé contre

elle en iugement. Si l'œuure à laquelle nous

trauaillons, 6c pour laquelle Je monde

nous veuc tant de mal estoic des hommes

non de Dieu, nous aurions suicc d'appre*

hender qu'elle ne fust dcfFaicc comme onc

esté celles de Theudas 6c de Iudas Gali-/

lçen,maiscírancdc Dieu U non pas des

hommes nous n'auons rien à craindre , &c

cous les hommes 6c cous les Démons li

gués 6c coniurez ensemble ne la sauraient

défaire: Pieu qui en est l'Auceur en fera

aussi le conseruateuc le promoteur 6c le

défenseur. II l'a miraculcusemenc coa-

seruée dutanc seize cents ans contre cou-*

tps les coniuracions 6c cous les efforts de la -

terrc 6c de l'cnfer : il saura bien la confer-

Zz *



yi6 StrmnTtefite-huiftximi

ut r encore iusques à la fin du monde , &

maintenirfonœuurt autrauers des axnées ,

comme parle son Prophète. Regardons

feulement de le bien íctuir en viuanc so

brement, iustement & religieusement dé

liant lui ,& nous emploians à qui mieux

mieux à l'auancement de son reigne, & no

nous mettons point en peine du reste.

C'est son ornure & non pas la nostre. II y

vade l'intetest de (a vérité &de la gloire

de son Fils aussi bien que de nostre propre

sa1 u r. II ne l'aba i donnera point & ne per

mettra pas qu'il y air iamais rien au monde

qui l cmpelchenila retarde. En vain se

mutinent les nations pour estaier de la dé

fi r u ire , tout ce que les peuples proietteot

pour ce regard en consultant contre l'E-

ternel &C contre son Oinct ne sont que

choses vaines. Celui qui est aux Cieux

s'en r yra : fEternel íe moquera d'eux. Vous

pensez aduersaire? quand vous nous mo

lestez òí nous faites opprobre pour la cau

se de l'Euangile n'auoir à faire qu'à des

fiommflS; mais prenez gardeque vous rje

{oiez trouucz faire la guerre à Dieu C'est

proprement contre lui que vous bataillez

& non pas contre nous quand vous vous

mutinez ainsi cótrc la vérité de son Euan-

gile & contre ses vrais seruiteurs. Or com

me

y, _



\ jiBeschaf.^.\erÇ.^.iusiiuesáU 4.1. 717

me il est die au liure de lob Ouï est ce qui

s'est iamaU fris à lui çr s'en est bien ttcuueì

Dépotiez vous donc de vos conseils qui

vous feront à la fin ruineux , & vous re

pentez de vos fautes & de vostre incrédu

lité. Baisez, le Ftls & luifaites hommage ,

de peur qu'U nese courrouce & que vom ne

ferifiez, en ce train quandsa, celeres ra tant

soitpeu embrasée\ O que bien*hiurcux font

ceux quise retirent vers lui.

Quand puis aptes vous entendez , Mes

frères, fefficace qu'a eu le discours de Ga-

maliel fur tout ce grand Conseil , & coin,

me toute cetto assemblée savane ont a

quitté à l'inftant ce íangninaite dessein

qu'elle auoit de faire mourir les Apoítrcs ,

reconnoiíîez combien il est aisé à Dieu

de changer le cœur de ses ennemis &: d'ar-

rester tous leuts bouillons auec vn peu

d'eau froide. Ne vous estonnez donc pas

Fidèles de toutes les aoimositez de vos ad*

uerlaitcs&: de toute l'animosité qu'ils onc

à vous faire du mal. II lui fera nés- facile

de les calmer & de les.ippaiser quand il fer

ra expédient pour vostre bien & pour vo

stre íalut. Sor z seulement soigneux de lui

plaire par vne vraie repenrance & par vn

íericux amandement de vie • & comme

yous voqs changerez enuers lui , asseurea

Zz 3
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vous qu'il les changera auííì enucrsvous:

car comme il est die au liure des Promû

tes , Jguand il prend plaifif aux voies de

lhomme , U flppaife ses ennemi; entiers lui ;

íuiuát ccìte prière que lui forfait Salomon

pour ion peuple, ( i.Rois 8.) .Quand ils ft

feront retournés x toi de tout leur tdtur eflans

au pus de leurs (nnemit qui les amont ent-

ntenès captifs ,exauceles des Cieux & leur

fdrdonne leurs sèches , d" fai que ceux qui

les auront emmenés captifs ayent pitié cCcux

Ò~ leur f*ctnt miséricorde.

Mais quand û est aioure auíîì-tost âpres

qu'encore que ces luges imptes^fe soient

départis alors du deísein de fa^é mourir

Jes Apostres j ils n'onepas JaiíTéjae ícs faire

fouetter auant que de les laíchir ; aprenez

de là qu'encore que pour vn temps Dieu

appaiíL- vos ennemis enuers vous iufquésâ

cerrain poinct , les empelchant de venir

auxdcrnicre«.'fureiirs conrrèvous^ils n'ont

pas pour cela de véritable^ flmoar pour .

vous , mais demenrenr rotisiours dsnj le

cœur semblables à eux mesrries ; s'ils n'en

vieanenr pas pour cette heure aux pre-

itnpriom &sux supplices parce que Dieu

qui les tient àla- charme ne la leur lafche

pas iusqtres là ; il faut tousiours qu'ils vous

liccat sentir líur haine d'vnc façon ou

í -.w , i, t. : v d'autre
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d'autre, &s'ilsTiepeuuent pas vous faire

mourir «.qu'ils vous facenc fooccter pour

contenter en quelquefaçó leur malice. Le

Diable & le monde gardent rouíìours leur

xnauuais naturel , & il ne faut pas que vous

taisiez estât d'auoir ianais paix afíeurée

auec eux ; car il y a vne inimitié eternelle

entre la íemence de la femme & la semen

ce du serpent , &C ce combat ne cessera

P ktnt iulques à ce que celui qui en a sonné

le premier I a!a. me en vienne sonner la re-

traitte. Dieu le voulant ainsi pour nous

tenu tousiours en exercice , & pour se ser-

uit de c«tte inimitié qu'ils ont cotre nous

commCíd'vne forte barrière entt'eux &

nouijáfin que nous ne nous appriuoisions

pas trop auec eux , & que nous ne nous

corrompionspeu à peu par la contagion

de nos vices , & que nous ne périssions en-

fìn auec eux.

Mais retenons surtout le bel exeplequi

nous est ici proposé de la constance des

Apostrcs qui s'en font allez de deuant ce

Conseil scíìouissans de ce qu'ils auoient

cul'honncur de fournir opprobre pour le

Nomdcleurmaistrc. Que cela nous ap

prenne quand lesusChnít nous appelé 4

louffiir pour la vérité de son Euangile , à

í just'rir en vrais Chrestiens , à ne iraisoer



75P Sermon Trente- hutftìême

pat nostre Croix cn souspirant 6c cn gc-

missanc , mais à la porter auec vigueur ôi

au cc alegrcsle 5c à. mon iher cn ces oCasios

non feulemcnc de la patience , mais aussi

de U ioie.nous glorifìans en nos afflictions

fous l'cfperance de la gloire de Dieu;com*

me les bien-heureux Apostres nous en

oncdonnéicilexempleScen toutes leurs

autres souffrances, ainsi nous onc ils ex

horte à en faire dans les nostres : 1enez

( nous dit fainct: laques ) fvur vne parfaite

ioie c'est à duc, pourvu parfait fuiect de

ioie , quand vous cherrez>e»diuerfes tenta-

tions, Efiauifîezvous (nous crie b. Pierre )

entait que vous communiquez, aux souffran

ces de C'hrijl , afin quaufíi à U rtuelatto» de

f» gloire vous vous efiouifíie^ en vous

egatant. Quand il nous met en de celles

eíprenues, c'est vn honneur &: vne grâce

qu'il nous fait ; comme vn Capitaine qui

au combat donnelapoincte à (es plus gé

néreux soldats,& qui fur la bonne opinion

^u'il a d'eux les emploie aux ocalìons qui

leqìiierenr le plus de valeur. C'est no

stre gloire de porter son opprobre, à: si en

nostre chair nous en remportons des fle-

stristeures , ce font des fiestrisleures qui

nous font honorables ; ainsi nouspous en

dcuons rtíìouir Sc lui en rendre grâces , en

açrendant
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nous en donne noilrc louange en la pré

sence des hommes& des Anges , & nous

couronne de la couronne de iustice qu'il a

promise & préparée à tous ceux qui l'au-

ronr aimé 8c qui lui auront esté Fidèles

iufquesàla more.

Nous particulièrement qui auonsl'hon-

neur de ìeferuir au ministère de fa parole

deuons les imiter en ce que nonobstant

toutes les defences 8c les menaças qu'on

leur a faites , nonobstant les prisons où on

les a iectez , nonobstant les fouets dont on

les a flagellés , &c nonobstant les oprobres

dont on les a couuerrs , ils font rerournez

au sortir de là à l'exerciee de leurs charges

auec plus de vigueur &c d'allégresse que ja

mais , ne ceííans tous les iours d'enseignée

& d'annoncer Iefus Christ au Temple fi£

de maison cn maison. Imitons les en co

qu'ils n'opt prefchc ni annoncé autre cho

se que Iefus Christ , que routes nos prédi

cations & tous nos discours ne foienc que

de ce feulobiect. C'est à ce fcul vsoge que

nous auonsesté consacrés ; car comme

Dienauoit ordonné que les barres auec

leíquelles on deuoit porter l'arche de l'al-

liancc ne forrissent iamais de lents aneaux

pour ne seruir iamais à aucun autre vfage
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tit à celui là pour lequel seul elles auoient

esté faites ; nous aussi deuons faire estât

que nous n'auons autre chose à proposer

aux Fidèles que le Nom de Iefus Christ,

íuiuant ce qu'il disoit de sainct Paul Ce

7» est vn inHrument deflite pour porter mon

nom deutnt les nations , devant les Rois % &

Jenant les cnfans d'jfrae!. Imitons les en

ce qu'ils ne cessoienttous lesiours de preí-

cher ce nô de Iefus Christ, & nous rendoî

a flidus en nos charges pour lui en pouuoir

redre bon conte en sonapparitio glorieu

se,que ce soit là toute nostre ocupation &

de iour & de nuict, & qu'à cela soient en>

ploiees toutes les parcies de nostre vie &

de ce sacré Ministère qu'il lui a pieu nous

commertre. I mirons les enfin en ce qu'ils

íbnt allez tous les iours au Temple pour

rrauailler à la conueríîon des infidèles , &

âpres cela de maison en maison pour fa

confirmation des Fidèles, & n'épargnons

au salut des vns& des autres, à la propa

gation de la vraie Foi , & à l'auancement

du rcigne de nostre Rédempteur aucune

forte de foins ni de labeurs. O que bien

heureux seront les feruiteurs que le mai-

st-rerrouuera ainsi faisans, quand il dira à

chacun d'eux âpres rous fes trauaux & tous

ses combats > Entre serviteur Fidile en l»
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toit de ton Seigneur ,& lc rccuillanc dans Sc

Ciel, le fera luire comme vn astre auec

mu ceux qui en auront introduit flujìeurs À

indice ! Vous tous généralement,?res-chers

Frir;;,rrauaillez auísi à cela autant que la

condition d vn chacun de vous le peut

permettre , cmploiansauéc zele tout ce

que Dieu vous a donné de vie , d'esprit

de parole,de force.de moyens,d'adresse 8£

d'industrie à procurer non vostre salue

seulement; mais aussi le salut des autres:

faites paroistre par ce soin qui est le princi

pal de tous les soins de la vraie charité, que

vous aimez véritablement vostre pro

chain comme vous meímes, & mótrés pat

c fil et que ce que vous demandez tous les

iouts à Dieu en vostre prière queson Non»

foitfuncíifiéi & quejonreigne vienne, vous

Je lui demandiez de tout Vostre cœur & de

toute vostre ame , afin qu'vn iour vous

piriíîìés tous ensemble aptes l'auoir serui &

glorifié ici bas autant de temps qu'il lui au.

ra pieu de vous y laisser,estre recuillis dans

le Ciel selon ses promesses & vos espéran

ces, & l'y glorifier a iamais auec tous ses

Anges fie tous ses Esprits bien heureux.
 

FIN.




